
ÉTUDE DE CAS

Le marché de l’élevage assure des moyens 
d’existence à Marsabit, au Kenya

La sécheresse accrue et prolongée provoquée par le 
changement climatique a décuplé la vulnérabilité et 
menacé les moyens de subsistance des populations 
vivant dans les zones arides et semi-arides du nord 
du Kenya. Dans le village d’Ol-Turot, dans le comté de 
Marsabit, les pasteurs vendaient leur bétail uniquement 
pour satisfaire leurs besoins de base et non à but 
lucratif. En raison de leur attachement culturel à leurs 
animaux, les gens ne pouvaient pas voir leur bétail en 
termes d’argent.

La sécheresse chronique, l’insécurité alimentaire, la 
médiocrité des infrastructures et le manque de facilités 
de crédit ont encore miné les efforts visant à encourager 
les pasteurs à accroître leurs investissements dans le 
commerce du bétail comme source de revenus pendant 
les périodes de sécheresse. En tout état de cause, il n’y 
avait pas de zone bien établie où les acheteurs d’autres 
régions pouvaient venir faire du commerce de bétail. 
A l’origine, le marché du bétail d’Ol-Turot avait été 
soutenu par les Services de développement anglicans 
grâce à la construction d’un petit parc à bétail, qui s’est 
progressivement dégradé. Les villageois ont perdu 
tout intérêt pour la commercialisation. Il n’y avait ni 

commerçantes, ni eau ou installations sanitaires. La 
communauté avait besoin d’un marché plus vaste pour 
accueillir différentes espèces de bétail dans différentes 
aires de vente.

1. Contexte

Pasteur prenant le bétail à la cour de vente



2. Le projet
Vétérinaires sans Frontières-Allemagne (VSF-G) a, 
grâce au Fond d’Appui pour la Résilience dans la 
Corne de l’Afrique de l’UE,  financé un projet sur 
la commercialisation du bétail et des produits de 
l’élevage dans le but de commercialiser l’entreprise 
dans le village d’Ol-Turot du Mont Kulal dans le comté 
de Marsabit, au Kenya.

La communauté villageoise, avec le soutien de VSF-G, a 
d’abord procédé à une évaluation des risques auxquels 
ils sont confrontés et les a classés par ordre de priorité à 
travers le développement et la planification d’urgence. 
La mise à niveau de la commercialisation du bétail 
s’est classée au premier rang. Grâce à une proposition 
et avec le soutien technique du Département de la 
production animale (DPA) du comté de Marsabit, la 
communauté a demandé à VSF-G d’appuyer la mise à 
niveau du marché du bétail.

Une enquête réalisée par VSF-G et DPA a également 
confirmé la nécessité d’un marché amélioré. VSF-G 
a engagé toutes les parties prenantes, les leaders 
communautaires et le gouvernement du comté de 
Marsabit pour l’approbation de la mise à niveau du 
marché. Une étude d’impact sur l’environnement a été 
réalisée avant le début des travaux.
VSF-G a engagé la communauté à trouver des 
matériaux locaux et a embaucher des membres 

qualifiés et non qualifiés de la communauté pour les 
travaux de construction. Le comité local de gestion 
des catastrophes de la communauté a été pleinement 
impliqué dans la supervision de la construction. 
Le personnel technique de DPA était également 
pleinement engagé et a supervisé la construction et 
la formation. Environ 10.000 personnes de six villages 
dans la région du Mont Kulal ont participé au projet.

Le projet comprenait la construction d’un abri pour 
négociant, un espace de vente de bétail, des enclos 
pour bétail, une rampe de chargement, des stands 
d’activités génératrices de revenus, des réservoirs d’eau 
surélevés, des abreuvoirs, des toilettes pour hommes 
et femmes et des conduites d’eau.

En collaboration avec le DPA de Marsabit, VSF-G a 
construit le nouveau marché du bétail à Ol-Turot 
d’octobre à décembre 2015 et l’a lancé en janvier 2016. 
Cela a permis aux pasteurs de former une Association 
de commercialisation du bétail (ACB) et de se 
connecter à des marchés tels qu’Arapal , Kargi, Laisamis, 
Merlle, Illaut, Arge et Jirime dans la ville de Marsabit, 
entraînant une augmentation des ventes locales de 
bétail. Le marché achevé a été remis à l’ACB après une 
série d’ateliers de formation pour les membres sur la 
gestion du marché, la tenue de dossiers, la rédaction 
de propositions et la gestion des finances.

3. Résultats
Le projet a entraîné une augmentation de la vente locale 
de bétail et renforcé les moyens de subsistance des 
communautés pastorales vulnérables. Le marché du 
bétail amélioré d’Ol-Turot a attiré d’autres commerçants 
tels que des grossistes de farine de maïs, de sucre et 
de vêtements; et stimulé d’autres activités de marché 
menant à l’amélioration des revenus, en particulier 
chez les commerçantes. Les femmes vendent du thé et 
d’autres produits aux gens pendant les jours de marché. 
Le marché a également entraîné la stabilisation des prix 
des produits alimentaires et non alimentaires en raison 
de la concurrence accrue et de l’accès à ces produits 
par les membres de la communauté. En outre, il y a 
une sécurité améliorée autour du Mont Kulal en raison 
d’accords entre les communautés résidentes pour 
favoriser la paix et récolter les dividendes du marché.

« J’ai hâte d’aller au marché parce que je sais que 
je vais vendre mes articles et utiliser l’argent pour 

résoudre tous les problèmes que je pourrais avoir.»  
Ado Munyette, pastoraliste d’Ol-Turot



Les ventes de bétail se sont nettement améliorées de 
janvier à septembre 2016, mais la sécheresse s’est de 
nouveau installée. Les propriétaires ont conduit leur 
bétail loin de Ol-Turot et des zones de captage de Mont 
Kulal à la recherche de pâturages et d’eau. Cela a touché 
tous les marchés primaires, y compris Ol-Turot, Korr et 

Illaut. Le bétail a commencé à revenir au Mont Kulal 
seulement lorsque les pluies sont tombées entre avril 
et juin 2017, mais de manière dispersée. Le marché Ol-
Turot depuis lors lutte pour attirer des acheteurs pour 
le petit nombre de bétail présenté à la vente (tableau 
1). Le marché fonctionne deux fois par mois.

Tableau 1. Données sur le marché de l’élevage d’Ol-Turot d’octobre 2014 à septembre 2017

Espèces

An 1 An 2 An 3
Semestre 1 Semestre 2 Semestre 1 Semestre 2 Semestre 1
1 Oct 14 -            

31 Mars 15
1 Avr 15 -                
31 Sep 15

1 Oct 15 - 
31 Mars 16

1 Avr 16 - 
31 Sep 16

1 Oct 16 - 
31 Mars 17

Moutons 547 610 1137 1069 176
Chèvres 405 351 811 761 73
Bovins 105 109 118 62 7

Chameaux 19 18 37 40 6
Anes 46 111 93 34 5
Total 1122 1199 2196 1966 267

Les sécheresses récurrentes conduisant à l’émigration 
des pasteurs avec leur bétail à la recherche de 
pâturages et d’eau ont été un défi majeur pour la 
croissance d’Ol-Turot en tant que principal marché du 
bétail. Les mauvaises infrastructures routières et de 
télécommunication ont également entravé l’accès au 
marché, en particulier pendant la saison des pluies. 
En outre, la culture et les pratiques communautaires 
ne reconnaissent toujours pas les femmes comme 

propriétaires de bétail. Cela a entravé la participation 
des femmes aux activités de commercialisation du 
bétail.

L’équipe VSF-G à Marsabit a eu des réunions avec 
l’ACB et le DPA sur la façon de relancer le commerce 
du bétail. Avec le soutien de VSF-G, l’ACB a demandé 
une petite subvention dans le cadre du projet SHARE 
pour permettre à la communauté de travailler sur cet 
objectif.
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4. Conclusions et recommandations
Impliquer les membres de la communauté dans 
l’analyse de leurs problèmes et décider de leurs propres 
plans d’urgence et d’action est important pour assurer 
la durabilité de toute intervention. Il est important 
de faire participer les communautés et de les aider à 
prendre des décisions sages sur le type et le niveau 
de soutien dont elles ont besoin pour améliorer leurs 
moyens de subsistance. Soutenir les communautés 
dans la création de noyaux de petites entreprises peut 
stimuler les activités commerciales qui créent des 
sources de subsistance alternatives pour les membres 
de la communauté.

Les pasteurs apprécient vraiment leur bétail et sont 
disposés à commercialiser le surplus de bétail, en 

particulier pendant les périodes de sécheresse, afin 
d’obtenir de l’argent pour les dépenses du ménage 
telles que la nourriture, les frais de scolarité des enfants 
et les frais médicaux. Il y a beaucoup de commerce 
informel et d’échange de ressources sur les marchés du 
bétail, qui peuvent être exploités et officialisés.

Il est nécessaire d’intégrer le modèle de cogestion 
mis en pratique par l’EG du projet dans les politiques 
d’élevage nationales et de comté. Cela conduira à la 
reconnaissance des LCB et au partage démocratique 
des revenus du marché. Il est également nécessaire de 
reconnaître et d’améliorer le rôle que jouent les femmes 
dans l’élevage et la commercialisation, y compris la 
réalisation de petits commerces sur le marché.

« Je suis maintenant en mesure d’obtenir un lieu 
plus proche pour la vente de mon bétail et je peux 

donc répondre aux besoins de ma famille  
à temps.»  

Fadhayo Burcha, pastoraliste d’Ol-Turot  


